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CHRONIQUE LOCALE 

L'exposition des Iota offerts pour la tombola de 
l'Union artistique et littéraire a eu lieu dimanche à 
l'hdtel Ferraille. Un grand nombre de personnes se 
sont rendues dans la salle et en ont admiré le parfait 
aménagement. Parmi' les lots les plus remarqués se 
trouvent les magnifiques eaux-fortes, don du minis- 
tère de l'instruction publique et des beaux-arts, des 
pastels, peintures, aquarelles, etc., etc., œuvres de 
plusieurs de nos meilleurs artistes roubaisiens. 

Nous donnerons prochainement la nomenclature 
complète des lots.        

Le dégel. — Aprè^ quarante jours de froid ri- 
goureux, la température s'est Eubiiemeut adoucie et 
le dégel est venu hier. Les rues étaient transformées 
en de véritables bourbiers. 

A en croire certaines prédictions météorologiques, 
le dégel ne serait pas de lougue durée, car uae re- 
crudescence de froid est annoncée pour la mi-jan- 
vier.   

L'affaire du quai de la Vigne. — L'état de Mme 
Desbouvrie, ls malheureuse victime dts faits que 
nous avons rapportés, est toujours très-critique tt ua 
dénouement fatal est attendu d'un moaient à l'autre. 
Les brûlures de la face sont si iutensaa qu'on peut à 
peine reconnaître le visage. 

Mme Desbouvrie est prise, à chaque instant, i*é- 
touffementa et rejette le peu de liquide qu'on lui fait 
absorber. 

L'enquête relative à cette triste affaire se poursuit 
avec activité. 11 en résulte que, vendredi soir, M. 
Desbouvries était en état d'ébriété ; plusieurs person- 
nes l'ont remarqué. Sa femme lui adressa des repro- 
ches à ce sujet, et une discussion eut lieu; c'est alors 
que, dans un moment d'exaspération, il saisit (a 
lampe que sa femme tenait à la main et la lui jeta à 
la figure. 

M. Desbouvrie a été de nouveau interrogé   et   con 
fronté avec sa femme qui,  malgré so:> v.ves souffran- 
ces, a déclaré qu'il avait bien l'intention de la brû!cr 
et que cen'était pas la première   fois   qu'il lui avait 
l'ait des menaces de ce genre. 

M. Desbouvrie avait été mis en liberté dans la mu- 
tinée de uamedi, en présence des contradictions 
qu'une première enquête avait relevées; usais, samedi 
soir, M. Chanveau, commissaire de police, qui l'avait 
accompagné à l'Hdtel-D;eu pour le mettre en pré- 
sence de sa victime, a cru, à la suite de 1 i décl&rai.oa 
formelle de cette dernière, devoir le maintenir en ét.v 
d'arrestation. 

Pour sa défense, M. Desbouvrie prétend que c'est 
en voulant retirer la lampe des mains de sa femme, 
que celle-ci est tombée et a pris feu; mais cette allé- 
gation n'est pas de nature à expliquer l'origine des 
brûlures qui couvrent la figure et le cou de la victi- 
me. L'instruction ne saurait tarder d'aboutir et ia 
lumière de se faire sur ces faits regrettables. 

M. Achille Trucoit, commandant do la société des 
Vieux Soldats,» prononcé ensuite une allocution. 

Les musiques ont exécuté diverses marches funè- 
bres. 

— M. Vandekerkhove, directeuv de la société 1* Union 
Chorale, de Lys, vient de donner sa démission. 

Les eaux de rivières et mena a le» eaux de sources 
fournies A l'alimentation dans la plupart des villes 
charrient des quantités de germes dangereux pour la 
santé. C'est pourquoi nos abonné:: et lecteurs apprécie- 
ront la prime que nous leur offrons : une caisse de 50 
bouteilles d'eac minérale naturelle de Vais(Ardéche), 
source « Les Célestins », autorisée par l'Etat et app ou- 
véopar l'Académie de médecine. Ces eaux, dont le sel 
essentiel est le bicarbonate de soude, plus connu sous 1« 
nom de sel de Vichy, son1, souveraines pour guérir et 
surtout pour prévenir les affections légères du ventre et 
de l'estomac, les fatigues du foie et des reins. Mêlées au 
vin eu au sirop qu'elles ne troublent pas, elles consti- 
tuent une boisson saine, digestive, agréable au goût. 
Au prix où nous les livrons, moitié moins cher que dans 
le commerce, leur usage est plutôt une èconemie qu'une 
dépense. On peut les boire impunément à tous les repat>, 
à la dose d'une bouteille par personne et par jour. Pour 
recevoir une caisse de 50 bouteillos — les bouteilles ont 
exactement la contenance d'un litre — il sufût d'adres- 
ser un mandat-poste de 15IV. à l'administration du jour- 
nal. Les frais de port se payent en plus et a part au 
moment de la livraison.   . 1 

Pilules Suisses ! 
Le médicament le plus populaire de France.25193d 

Cartes de visites a la minute. — Impri- 
merie du Journal de Roubaix offre, à un prix excep- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boîte 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

(Voir à la 4* page.) 
Cartes de visites à la minute : » Fr. le cent 

Le docteur Dassonville, \oir4« psge. Guérisons 
insérées avec autorisation des in éreysés. 498-8—25078 

Partie de chiens ratiers. — Dimancho a trois 
heures, a eu lieu une partie de chiens ratiers, chez 
_;. Vanwynsbergen, rue de l'Aima. La partie était ce 
ucux de trois pour 50 francs. Chaque chien a^ait cinq 
rata à détruire. Voici les résultats : 

Biel, du Ratier Club, 19 secondes; Mascotte, à M. 
Dunem, 26 secondes ; Asor du Ratier Club, 33 secon- 
des ; Fo c, à M. Denéve, 27 secondes ; Turck, du Ra- 
tier Club, 20 secondes ; Baloufart, A M. Marck, de 
Lille, 8 secondes 1^4, Beaucoup de monde assistait à 
cette partie.   

L'affaire d'Ascq. — On dit qu'après vérification, 
il a été reconnu que Chocquel et Marescaux avaient 
donné do fausses indications sur la provenance Je 
l'argent qui était en leur possession le jour du crime. 
11 y a là un élément d'interrogatoire qui pourrait, 
s'il y a lieu, amener des aveux ou au moins des con- 
tradictions sérieuses.  

L'accident du boulevard d'AxmentiJres. — 
Nous avons dit hier qu'un ouvrier de l'établissement 
de M. Vanoutryve, nommé Louis Holbecq, avait été 
légèrement blessé dans une chute qu'il avait faite 
dans un corridor. Ces renseignements recueillis sur 
place n'étaient, parait-il,pas exacts et voici ce qui se 
serait passé. 

L'ouvrier en question avait termine «a chaîne de- 
puis quelques instants et il avait démonté Yensouple, 
lorsque, tout A coup, en se rendant A la salle de pré- 
paration, il glissa et reçut, sur la tête, l'énorme pièce 
qui ne pesait pas moins de cinquante kilogrammes. 
Le choc avait été si violent que le pauvre homme per- 
dait du sang par les yeux et les narines. 

Il fut relevé et soigné par ses camarades en atten- 
dant l'arrivée d'un docteur. Le blessé habite Tour- 
coing, près de la gare des Francs. S..n état inspire 
des inquiétudes. ______ 

Un vol rue de 1 _peule. — Dans la soirée de 
samedi, un individu se présentait dans un estaminet 
de la rue de 1 Epeule et demandait qu'on lui servit à 
boire. Peu après, arrivèrent trois autres ouvriers qui 
lièrent conversation avec lui. Le cabaretier laissa 
les consommateurs seuls, pendant quelques instants, 
et, lorsqu'il revint, il rent *rqua qu'un des clients 
était part*; les autres ne tardèrent pas A la suivre. 

Il s'aperçut en montant dans sa chambre à coucher 
que quelqu'un y avait pénétré et la bonne déclara en 
effet qu'elle avait aperçu un individu dont le signale- 
ment correspondait A celui du jeune homme qm était 
entré seul au café : la trace des clous des souliers a 
d'ailleurs été relevée. Le voleur s'est emparé d'une 
somme de nenf francs et d'une chaîne de montre en 
argent. Plainte a été portée. 

Un vol de tissus. — Sur la dénonciation d'un 
habitant de la rue Saint-Jean, la police a procédé, 
dimanche soir, A l'arrestation d'un nommé Henri 
Hovart, qui occupe un appartement A l'estaminet 
Saint-Jean, rue Saint-Jean. 

Cet ouvrier, qui avait travaillé pendant quelque 
temps chez M. Pronvost-Scrépel, s'y était approprié 
des coupons de tissus qu'il revendait A des prix déri- 
soires.   

Un acte de sauvagerie. — Dans la nuit de samedi 
A dimanche, un habitant de la rue de Tourcoing, M . 
Ponthier fut réveillé en sursaut par un bruit de vitres; 
le même fait s'étant représenté À différents intervalles, 
il s'habilla et descendit. Il trouve la vitrine de sa 
maison en éclata ; plusieurs briques gisaient sur le 
plancher. .   ., 

M Ponthier sortit immédiatement mais il ne vit 
personne. 11 ne lui eBt resté que la triste ressource de 
porter plainte au poste de police et d'y déposer les piè- 
ces A conviction. On croit avoir affaire A un groupe 
déjeunes gens ivres qui avaient passé une grande 
p artie de la soirée dans un estaminet voisin. 

Dimanche soir, vers nenf heures, un rassemblement 
considérable s'était formé en face de l'estaminet Dubois, 
rue du Fontenoy. Un homme ivre, Pierre Lapaux. cor- 
donnier, était entré dans le cabaret, avait fait quelques 
dépenses et refusait de payer. Il insulta lacabaretere 
qui voulut le metire A la porte ; Lapanx brisa des car- 
reaux et menaça de frapper la cabaretière, quand la po- 
lice ai riva pour arrêter notre homme et le conduire au 
dépôt.   

Une arrestation, rue Saint Arnaud. — Dans la 
nuitde samedi, une arrestation a été opérée rue Sanit- 
Amand. Un habitant de cette rue, M. Victor Landrieux, 
avait remis, dans la journée, à un commissionnaire, 
nommé Rodolphe Mènard, une somme de quinze francs 
pour aller régler un compte. 

Ne l'ayant pas vu revenir, il se mit à sa recherche et 
ls retrouva en état complet d'ivresse. Il fit part A l'ag nt 
Duiardin de ce qui s'était passé. Celui-ci conduisit Mè- 
nard au poste de police du 3-» arrondissement ou on 
constata qu'il avait déjA en partie dépensé l'argent qui 
lui avait été confié.      4-______ ________ 

Cet individu sera dirigé lundi matin, sur la prison de 
Une.   

Un expulse. — Thomas Vercalie, Agé de 30 ans, a été 
reconnu par ta police de sûreté et mis en état d'arresta- 
tion. Cet individu est en outre inculpé d'avoir commis 

Eiusieurs escroqueries et en dernier lieu d'avoir dévalise 
i voiture d'an commerçant de la rue de Lannoy. 

Lyi l«z Lannoy. —- Dimanche, à trois heures, une 
manifestation organisée par la société dite des Vieux 
soldats, présidée par M. Charles Labite et dirigée par 
M Achille Tricoit, Commandant, assisté de M. J.-B 
Blâin, seuls survivants A Lys-lez-Lannoy, de la bataille 
de Bapanme, a eu lieu sur la tombe de M. Henri-Joseph 
M-drieux, aécédé le 5 janvier 1871, des suites d'une 
blessure mortelle,reçue A cette bataille. 

Une foule nombreuse assistait A cette cérémonie. 
Le cortège se composait ; de la Société municipale de 

i—mnastiaue Y Avant gardeàe Lys-lez-Lannoy, présidée 
nir M. Legrand et dirigée par M. Vanhollande; de ta 
Société des Vietue soldats de Lys; d'nne délégation des 
Vieux soldats de Lannoy; de la musique municipale les 
Amit Réunis et de la Lyre ouvrière, société municipale 
également, de Lys. .- __ _.      . , 
plusieurs jolies couronnes ont été déposées   sur la 

LETTRES MORTCAIKES ET D'Obi'T: 
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dans le Journal de Roubaix (grande édition), el 
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conditions très avantageuses. 

ÉPH-MERI-ES  DE  L'INDUSTRIE   HûUBÀI_I_NNE 
5 JANVIER 18S3. — La Chambre de commerce 

8dresse aux industriels de sa circonscription une 
circulaire relative à l'exposition d'Amsterdam. 
a Elle insiste pour avoir leur adhésion, car il y a 
nécessité pour la fabrique de Roubaix d'être lar- 
gement représentée dans ces grandes assises du 
travail, à coté des autres centres manufacturiers 
français, Roubaix ayant l esoin de développer 
l'exportation de ses produits et cette exposition 
pouvant y aider cllicacemer/t. Il faut, écrit M. le 
le Préfet du Nord, que 1 industrie Roubaisienne, 
si puissante et si inléressanle parla diversité de 
ses produits, rehausse, par sa participation, 
l'éclat de la section française, » (Archives de la 
Chambre de commerce, II >) 9). On sait qu'un 
certain nombre de nos industriels ont pris part à 
cette exposition et y ont remporté, comme de 
coutume, de hautes récompenses. 

Une dernière observation : H n'a pss <fté question :;-— 
dans ce rapport du tribunal de la justice de paix. 
Mais, comme on sait, le palais du commerce A édifier 
place Charles Roussel renfermera ce prétoire ainsi 
que les différents services du tribunal et de la cham- 
bra de commerce. 

tombe du défunt. 
M B'anehard, moniteur de Y Avant Garde a dit une 

pièce de vers intitulé Tué à l'ennemi,  qui a causé 
proto ide émotion. 

une 

L'aménagement de l'Hôtel-de- Ville. — On sait 
que ri a ;s le programme des grands travaux, dont la 
dépense serait couverte par l'emprunt de quatre mil- 
lions, entrait un projet d'achèvement de l'Hôtel-dc- 
Ville, c'est-à-dire i'appropr atio i des locaux aux 
différents services municipaux. 

M. François Masure a rédigé, à ce propos, une 
excellente et très complète éiuJe qu'il a dédiée à ses 
collègues du Conseil municipal. Nous regrettons de 
ne pas pouvoir.dans un cadre trop' restreint, la repro- 
duire en entier et nr>ui devons nous borner A indi- 
quer les grandes lignes du projet dont des plans, 
d'une correction absolue, rendent l'exposé plus 
facile. 

Commençons par le rez-c.e-chaussée. M. Masure 
prévoit tout d'abord, la construction dans le fond de 
la magnifique cour d'honneur d'un escalier monu- 
mental. Citons le rapport : 

c L'escalier est disposé de tille sorte que le visiteur, 
entrant dans notre monument municipal par la porte de 
la rue de l'Hôtel-de-Viile, trouve en face da se» regards 
les pri miers escaliers à gravir ; ils sont accompagnés 
ùe deux torchères ornées. Après avoir franchi quelques 
marches, il atteindra le palier unique, point de départ de 
l'escalier dédoublé «'devant en ra.tape douce, soutenu 
p„r des arcs- boutants vers les deux derniers entre-co- 
fonnements latéraux du pren-ier étage. Un immense 
lampadaire reposant sur un piédestal placé au rez-de- 
chaussée, rayonne au-dessus du palier dans le plein- 
cintre médian. » 

Voilà pour l'escalier. Continuons notre visite au 
rez-de-chaussée. La grande salle actuelle des maria- 
ges servirait aux bureaux de l'état-civil. L'apparte- 
ment faisant face, en entrant à droite, serait affecté A 
la salle des mariages. A la suite de cette salle, en 
suivant la galerie latérale de droite, se trouvent : le 
cabinet de l'officier civil, une salle de commissions, 
puis l'escalier aboutissant A la rotonde qui sert de 
passage aux voitures (côté de la terrasse), enfin une 
autre salle de commissions, puis, dans le fond, à 
droite, la salle d'adjudications et du conseil de revi- 
sion. 

Nous arrivons au couloir menant A la sortie en face 
de la rue de l'Industrie et A notre gauche nous trou- 
vons la bibliothèque et le cabinet du bibliothécaire 
archiviste. Toutes les salles de la galerie latérale 
gauche n'ont pas encore d'affectation spéciale. 

A propos de la bibliothèque, M. Masure s'exprime 
ainsi dans son rapport : 

«J'ai pensé que la placer au rez-d^-chaussée était 
rendre un véritable service à nos concitoyens tous plus 
ou moins entraînés dans le tourbillon des affaires. Com- 
bien de fois na vous est il pas arrivé de négliger une 
recherche faute de temps 1 Dans d'autres villes où les 
carrières libérales, les école», les sociétés savantes font 
la clientèle habituelle des bibliothèques, ce serait peut 
être un véritable luxe, car c'est pour y passer plusieurs 
heures que l'on eiitre dans les salles de lecture de ces 
villes, et alors quelques minutes de montée sont parfai- 
tement négligeables A Touicoing, au contraire, où gé- 
néralement l'on fréquente la bibliothèque bien plus 
pour y prendre un renseignement que- pour y faire une 
lecture de longue haleine, créer une bibliothèque d'un 
accès facile et commode, serait rendre, comme je le 
disais tantôt, un véritable service A toute notre popula- 
tion intelligente et travailleuse », 

Nous sommes absolument de l'avis de M. Masure et 
nous le félicitons de son innovation. 

Passons maintenant au premier étage : entre l'es- 
calier dont nous avons parlé plus haut, le projet pré- 
voit l'installation d'un ascenseur hydraulique qui 
serait placé près de la rotonde, côté   du  terre-plein. 

Nous voici parvenu A l'étage par le grand escalier 
d'honneur. Nous tournons A droite et entrons dans la 
salle d'attente qui précède le cabinet du secrétaire 
général, car la plupart des services, actuellement 
installés dans l'aile gauche, passeront dans l'aile 
droite. 

« Une catégorie de personnes gagnera, dit le rapport,à 
A toutes ces perturbations : celle des solliciteurs. 

» Ht ureux quémandeurs; ils méritaient bien cette at- 
tention! L'antichambre, ou salle d'attente, si vous préfé- 
rez, destinée à les recevoir, offre de spacieuses dimen- 
sions: elle est éclairée par deux grandes baies ornées 
de tentures; les vantaux de ses portes, les boiseries de 
ses fenêtres, ses plinthes recouverts du plus bel ébène 
servent de cadre aux murailles tendues de tapisseries ; 
son parquet garni d'un moelleux tapis harmonise le 
tout, faisant de cette pièce le plus bel appartement ac- 
tuel de l'Hôtel-de-Ville; et il est certain que le plus bel 
appartement d'un édifice municipal doit être réservé aux 
solliciteurs I » 

Après le bureau du secrétaire général vient une 
salle ronde destinée A l'administration, puis le cabi- 
net du Maire et les bureaux du secrétariat. Ces der- 
niers sont en partie en façade sur la place de l'hôtel- 
de-vil le. Comme on le sait c'est A cet étage, que se 
trouve maintenant la salle des délibérations du Con- 
seil municipal, mais au lieu de tenir l'angle, elle sera 
placée A l'avenir dans le milieu, au-dessus de l'entrée 
principale et elle occupera un local beaucoup plus 
vaste. Quant A l'ancienne salle, elle servira de salon 
réservé aux conseillers municipaux et aux réunions 
de grandes Commissions. 

Dans l'aile gauche, nous trouvons les services de la 
Voirie et des BAtimenta avec les cabinets des chefs 
de ces services. 

Telle est l'économie du nouveau projet d'aménage- 
ment de l'Hôtel-de-Ville, présenté par M. F. Masure- 
Six. Nous donnerons en terminant les conclusions du 
rapport que nous venons d'analyser. 

« Je conclus, la situation actuelle est claire : nous 
sommes redevenus libres comme l'étaient ceux qui ont 
entrspris cette œuvre, plis libres même, puisque nous 
avons devant nous des finances propices. Utilisons donc 
les appartements  comn.e ils les auraient utilisés ; déci 

dans cette 
cour d'hot 
mais, avec toutes les données que 1 art nous cflre, avec 
toutes  les lois qu'il nous prescrit, achevons notre édifia'. 
Municipal par excellence et conservons A ce monument 

Iqui doit nous être cher un caractère digne de sa destina- 
tion, digne de son nom d'iiotel-de-Yille. * 

Un encouragement aux ouvriers. — Il y a huit 
jours nous avions la satisfaction de publier la liste 
des agents de nos manufactures qui avaient obtenu 
des récompenses A la société des sciences de Lille - 
Un de nos industriels a voulu, de son côté, recon- 
naître par une distinction spéciale, les longs et 
loyaux services que lui avaient rendu plusieurs de 
ses ouvriers, et le fait mérite d'être signalé. 

Nous savons que, samedi soir, M. Christory fils, 
filateur de laines, a réuni tout son personnel et a 
remis solennellement des médailles A enq de ses 
plus anciens ouvriers ou personnes de confiance : 
Mlle Sidoine Do phena, 43 ans de services, MM. 
Louis Stock, 32 ans de services, Charles Odoux, 30 
ans de service, Jean-Baptiste Courcelle, 30 ans de 
services et Mlle Marie Saint-Venant, 30 ans de ser- 
vices. 

En offrant ces médailles M. Christory a rendu hom- 
mage aux qualités de ceux A qui elles étaient desti- 
nées, les proposant comme modèles aux autres ou- 
vriers et formant le souhait de les conserver longtemps 
encore dans son établissement. 

M. Charles Odoux, un des lauréats, remercia M. 
Christory du témoignage d'estime qu'il leur donnait 
et il se fit l'interprète de tous ses camarades pour 
exprimer les sentiments de dévouement qui les ani- 
ment pour leur patron. 

M. le doyen de Saint-Christophe, qui assistait » 
Cctie cérémonie, a félicité A son tour les médaillés et 
a exhorté tous les ouvriers A marcher sur leurs tra- 
ces afin de mériter aussi un jour la misew récom- 
pense. 

Des vivats chaleureux et un toast ont clôturé cette 
petite cérémonie intime qui honore A la fois le pa- 
tron qui l'avait organisée et les braves ouvriers qui 
en ont été les héros. 

Une statistique du travail a été dressée par l'au- 
torité compétente. Nous la reproduisons A titre de 
renseignement tout en faisant remarquer que cer- 
tains chiffres nous ont paru excessivement bas, étant 
donnée l'importance de l'industrie ou du métier aux- 
quels ils se référaient. 

Tissages : Travail complet, 2905 ouvriers A 12 heures; 
chômage partiel, 1,105 A 10 heures; Chômage complet, 
887. 

Entrepreneurs de bAtiments : Travail complet, 202 
ouvriers à 7 et 8 heures; Travail partiel, 430. 

Reiordeù'îs : complet, 293 ouvriers à 12 heures; par- 
tiel. 2'J à 8 heures; chômage 5, 

Filatures : complet, 6.903 ouvriers à 12 heures; par- 
tiel. 1.5i3 à 7, 8 et 10 heures; complet, 181. 

Teirturenes : complet, 210 ouvriers A 12 h. ; partiel, 
338 à 8 et 10 h.; chômage complet, 57. 

Fuseaux : travail complet, 90 ouvriers à 12 heures ; 
chômage partiel, 15 à 8h.; chômage complet, 15 A 8 h 

Peignâmes : complet, 2.452 ouvriers, 12 heures de 
jour- cbômagn, 143. 

Peignerons : chômage partiel, 95 ouvriers A 10 
heures. 

Soieries : chômage partiel, 12 ouvriers A 10 heures. 
Corderies : complet, 25 ouvriers à  12 heures. 
Bonneterie : comolet, 208 ; partiel, 107 ; chômage, 25 
Triage: complet. v5 ; partiel, 71 ; chômage, 30. 
Carrosserie : partiel, 10. 
Corroieiie : complet,!*). 
Métallurgie : complet, 81 ; partiel, 106 ; chômage,20. 
Dentelles : partiel, 35. 
Récapitulation : travail complet, 13.1C5 ouvriers ; par- 

tie*, 3,695 ; chômage, 1.726 ; au total, 18,526 ouvriers. 

Assassinat à Maretz. — Dans la nuit du 81 décem- 
____" Janvier, on a tronvé.la corde au cou etétran- 
«ie -ans sa maison, un cabaretier de Maretz, nommé 
Pierre Pol, Agé de 6 tans, qui vivait seul. 

i~ gendarmerie de Busigny a ouvert immédiatement 
crime811      l* 6t * cp—'-té 1ue le vo1 a été le —'obile du 

Le parquet de Cambrai est descendu A Maretz, samedi 
»^-'fi „. de.«>mpléter l'enquête delà gendarmerie et 
aussi afin d aviser aux mesures à prendre peur amener 
i arrestation des coupables sur lesquels, jusqu'ici, on 
i> a aucun soupçon. 

On loup aux portes de Douai. — Un habitant de 
Louai, M. Baihiat fils, a tué hier, A coupslde fusil, près 

TI    ?*"' un J"eune louP d-»® trentaine de kilos. 
tt est A supposer que ce loup a été chassé de la forêt 

aes Ar dermes par la rigueur ae la saison. 
Déplorable incurie. — Le froid extrême de ces jours 

derniers a causé ADunkerque plusieurs accidenta. Cest 
ainsi qu'un soldat du 110e a eu les deux mains gelées à 
1 exercice. Le malheureux est A l'hôpital militaire. 

Selon toutes les prévisions les chirurgiens devront pra- 
tiquer l'amputation des deux mains. 

L. autorité militaire a  ouvert une enquête sur ce fait 
déplorable.  Un officier  sur qui retombait une part de 
responsabilité, aurait été mis aux arrêts. 
_  Plusieurs soldats ont eu aussi les oreilles gelées, mais 
tmr état n'inspire aucune inquiétude. 

Anniversaire de la bataille de Bapaume. — 
Le vingtième anniversaire de la bataille de Bapaume a 
été célébré samedi. 

A onze heures et demie, un service solennel a été cé- 
lébré dans l'église paroissiale A la mémoire des soldats 
morts en 1871. Le doyen de Bapaume a fait l'éloge des 
tira ves qui font A la patrie le sacrifice de leur vie. 

Ensuite, un imposant cortège s'est rendu au pied du 
monument élevé sur le champ de b .taille. Toutes les so- 
ciétés locales et plusieurs personnages politiques fai- 
saient partie dn cortège. De nombreuses couronnes ont 
été déposées sur le monument. Des discours ont été 
prononcés par M. Thêry, adjoint de Bapaume ; le mai- 
■i..lis d'Havrincourt. ancien sénateur ; MM. Taillian- 
itier, député ; Saudemont, conseiller d'arrondissement ; 
Goubet, capitaine de l'armée territoriale, et Paul Henry, 
d'Arras. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, A Roubaix, le mardi 6 janvier 1891. A 9  heures, 
£our le repos de l'Ame de Maître l'ubbé Camille-Philippe 

iIAGRE, décédé le 29 décembre 1889, dans sa 18* année. _e 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu da lettre de 
taire-part, sont priées de considérer le présent avis tomme 
en tenant lieu. 

tin Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église Saint- 
Martin, A Roubaix, le mardi 6 janvier 1891, S 10 heures, pour 
tu repos des âmes : de Monsieur Richard-Carlos CLIQUET, 
décédé A Roubaix, le 8 janvier 1890, dans sa 76* année, et de 
Dame Julie-Nathalie FLORIN, son épouse, décodée A Roubaix, 
le 3 janvier 1880, dans sa soixantième année, administrés des 
Sacrements da notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priée*   de  considérer la présent avis comme en tenant lien. 

%**-*»•* Jkt-Wla»» !>ftr^fc$*&$^^ 

Le bandit Vanderzande. — Le voleur Gaspard 
Vanderzande, dont tout le monde connaît les exploits, a 
été vu dans un cabaret de la rue Odon, A Bruxelles, où 
il était attablé avec sa mère et deux de ses amis. La 
police bruxelloise en a été avisée. 

C—tese d'Epargne  «le Ronbalx 
Séances des 3 et   4 janvier 1891 

VERSEMENTS: 
t Samedi               .55 déposants.. 9 nouveaux 13,720 »» 

157         »           27          » 22,3 0 »» 
25          m            .4          • 3.2Ï9 •> 
10           »               la 2.35    M 
6         a             1          » 1,3 5 » 

Seabaix | Dimanche 
Lannoy a 
Croix a 
Wattrelos a 
Tatarax 2-3 il 43.029 «a 

Koubaix 
l.annoy 
Croix 
Wattrelos 

| Samedi 
! Dimanche 

Totaux 

REMBOURSEMENTS 
5a   rembour. 
£8 a 
17 a 
.7 a 
13 a 

178 

efiectués 17,<40 80 
20,6£3 91 
.4,047 Gl 
.1,£85 . 
.3,2£b 56 

f/mSTOIRE AU JOUR LE JOUR 
s jr___sr~"août   îesi 

«   TV_<_»IST     BON     __3V_I   » 
Louis Napoléon avait fait le coup d'Etat le 2 décem- 

bre, s'y proclamait obUgé par ■ son devoir de maintenir 
ht République »; un an après, jour pour jour, il se fai- 
sait proclamer « Napoléon III, empereur des Français. » 
La uhose s'était faite malgré les observations des trois 
cours do Prusse, d'Autriche et de Russie, et ne fut pas 
sans soulever de leur part certaines difficultés; ne pou- 
vant s'opposer au rétablissement de l'empire, qui était 
un fait accompli, et d'ailleurs un fait intérieur sur le- 
quel elles n'avaient pas A se prononcer, elles prirent un 
autre moyen de témoigner leur mauvaise volonté, et c'est 
le titre de Napoléon Trois qu'elles contestèrent. 

Louis-Napoléon l'avait pris parce que, disait-H, « la 
logique du peuple me l'a donné dans ses acclamations; ■ 
la vérité est que, lors de ses voyages présidentiels, le 
préfet de Bourges ayant envoyé aux autorités l'ordre 
défaire crier : Vive Napoléon ! t I. celles-ci avalent 
pris les trois points d'exclamation pour un chiffre 
romain, et avaient fait crier : Vive Napoléon III. Il 
ajoutait que ce titre était bien le sien, parce que, si éphé- 
mère qu'eût été le règnede NapoleonII.il avait pris sa place 
dans l'histoire puisque les Chambres l'avaient proclamé; 
ce n'était guère plus exact; il était bien vrai qu'après 
Waterloo, Napoléon 1er avait abdiqué le 22 juin en fa- 
veur de son fils, alors retenu en Autriche, mais les 
Coambres, deux fois mises en demeure de le proclamer 
avaient évité de le faire, se tirant d'embarras par un 
simple ordre du jour déclarant qu'elles s'en tenaient à 
la Constitution, d'après laquelle il l'était, A cela les 
puissances du Nord répondaient qu'elles avaient mis 
Napoléon 1er hors la loi A son retour de l'ile d'Elbe,que 
son abdication avait donc été pour elles chose non ave- 
nue, et qu'elles n'avaient jamais;reconnu Napoléon II m 
de droit ni de fait. 

Ce débat, qui peut paraître assez puéril, avait au fond 
pour but d'affermir le maintien des actes du Congrès de 
Vienne (1815) qu'on suppos-it le nouveau souverain fort 
disposé A déchirer ; sans y insister davantage, l'Empe- 
reur Nicolas expédia A son ambassadeur ses lettres de 
créance, mais eu s'ahstenant d'adresser à Napoléon III 
l'appellation de « frère a consacrée dans les rapports 
officiels entre têtes couronnées. 

C'est le 5 jauvicr que l'ambassadeur fut admis en 
grande solennité à les présenter. Il est d'usage que le 
souverain, à qui une copie figurée en a déjà été soumise 
les reçoive closes et se borne A les passer A son ministre 
des affaires étrangères, sans les ouvrir. Napoléon III fit 
autrement, il avait préparé sa rénlique; il rompit le ca- 
chet parcourut attentivement la lettre,après quoi il pria 
l'ambassadeur, de sa voix la plus caressante, de remer- 
cier chaleureusement le Tzar de sa bienveillance, et 
surtout du met « mon bon ami > dont il s'était servi, 
car, ajouta-t-il, « si l'on subit ses frères, on choisit 
ses amis. « 

tiOFFIN et IIADI.1I» 
48, Rue de l'Epenle, Roubaix 

l 
ENTREPRISE 

DE BATIMENTS 
MAÇONNERIE, DALLAGES, 

PIERRES & MARBRES 
SIMILI PIERRE, PLAFONNAGE 

îl 

GUÉRISON BADIOAL.- des 

MALADIES SECBKIES 
j-,-—   ITT  DABTBES,   ECZEMAS, 

. Jr J_# A \J ULCÈRES VARIQUEUX 
BTDSa. 

■ DX1_. 
Traitement rationnel PAS 

M. VANOENDRIESSCHE 
Médecin-consultant spécialiste 

1L.1L._E,  6,  rue  Puébla,  6, ____£! 
CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 

tons  les jeun de 9 a 6 heures et par correspondance 

•yjs— 4t>i 11 

A. B O U T R Y, ENTREP 
36, rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLICS & PARTICtLiEnS 

PAYAGES_Mes a Graviers 
VOIES    FERRÉES 

NIVfflMKNT à TERTeASS-2t-_N7 

COUVERTURE 
Zinguerie & PlomJjerie 

46,983 88 

LVccident mortel de Monveaux. — Voici de 
nouveaux détails sur l'acciient de tramway que noua 
avons relaie hier. 

Le vieillard, tué par le car à vapeur, est le sieur 
Pierre tiosselin, âgé de 72 ans. Le malheureux n'y 
voyait presque plus. Aussi, pour voir l'heure à son 
ho i loge, il était obligé de monter sur une chaise et de 
■ ùter les aiguilles avec les doigts. En outre, il était 
atteint d'une surdité presque complète. 

C'est dans le trajet de Tourcoing à Lille, à huit 
heures et demie du matin,que l'accident s'est produit. 
Le mécanicien vit Gosselin sortir de sa maison et 
marcher parallèlement en se tenant à 1 mot- e 50 de 
la locomotive; il faisait constamment fonctionner le 
cornet, et n'avançait pas plus vite qne le pas d'un 
homme. Tout à coup le vieillard glissa, tomba en 
avant de la locomotive et a dû être atteint par le 
chasse-corps. 

La machine fut arrêtée instantanément. Le méca- 
nicien et le conducteur transportèrent le vieillard 
chtz lui. Il avait la figure tout couverte de sang et ne 
faisait plus aucun mouvement. On appela le docteur 
Vincent qui déclara que la mort avait été instantanée. 

Les blessures de la tête ne paraissent pas asrez 
graves pour expliquer cette mort foudroyante. Ce 
serait plutôt le résultat d'une  commet on  cérébrale. 

Les opérations da mois de janvier sont suivies : A rtou- 
baix, par MM. Jean Dnjardin et A. Delattre-Vark-t, directeurs; 
iî?d. Georges Mszureet A. Vernier-Lagache, Uraeteura-adjoints; 
à Lannoy, par M. Alpti nss-Tonlemonde; & Croix, par MM. 
Eugène Caen et Louis Le'ers; & A'aUrelos, MM. Louis Leuri- 
dan et Edouard Delplanque fils. 

Ordre du service. — La caisse est ouverte pour recevoir tes 
dépôts, ainsi que les demandes de remboursements les diman- 
ches de Bheuree A il heure*, les samedis, de 9 heures à 10 
heures it-t, (salle de la Justice-de-Paix). Les remboursements 
ont liea dans la même salle, les dimanches, A il heures IfS, 
les samedis, A ÎO heures ljS, 8 jours après la demande. 

Le Caissier, FB—HOMT. 

OCCASION    UNIQUE 
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FRANC    80    1_ I_TR_ 

Saisie d'huîtres aux Halles. — M. Ansar, inspec- 
teur des denrr-es alimentaires, a saisi et fait jeter au 
fumier, samedi matin, un millier d'huîtres reconnues 
impropres à la consommation. 

Un déserteur. ~ Florent-Amand-Adolphe Baroo, né 
& Petgain (Nord) en 1867, soldat au 1-lôe d'infanterie, à 
Maubeuge, avait quitté son régiment depuis pins d'un 
an et était pas;.é en Belgique. Il s'était fait délivrer,dans 
ce pays, un livret d'ouvrier et y avait travaillé jusque 
dans ces derniers temps. N'ayant plus trouvé à s'occu- 
per, il se vit bientôt sans ressources et on l'expulsa. Le 
lendemain de Noël, ne sachant que devenir.il vint é 
Tourcoing et entra dans un cabaret de la rue des Piats, 
non loin de la caserne de gendarmerie. C'est ta qu'il a 
été arrêté et remis le lendemain aux autorités militaires 
du 1er corps d'armée. 

_e nouveau recteur de l'Université de l'Etat. 
— On lit dans YOfficiel : 

« Par décret en date du 3 janvier 1891, rendu sur la 
proposition du ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts, M. Bayet (Charles-Louis-Marie-Adolphe), 
doyen honoraire de la faculté des lettres de Lyon, pro 
iesseur d'histoire et antiquités du moyen âge à ladite- 
faculté, est nommé recteur de l'académie de Lille, en 
remplacement de M. Conat, appelé à une antre rési- 
dence. » 

Arrestation des auteurs présumés da crime 
de Merlimout. — L'arrestation de Baillet a suivi 
de près celle de Dutilleul. En effet, le complice 
de Dutilleul a été arrêté samedi matin à Berck-sur- 
Mer ; il a été transféré dans l'après-midi à la prison 
de Montreuil. A son arrivée dans cette dernière ville, 
la population, très surexcitée, voulait lui faire nn 
mauvais parti. Des cris de : « A mort l Vive Deibler ! 
A la lunette 1 » partaient, â chaque instant, du sein 
de la foule. 

Loin d'être impressionné par ces clameurs sinis- 
tres, Baillet se montrait souriant. A chaque train ve- 
nant d'Arras, le public se portait en masse à la gare 
pour attendre Dutilleul. Ce dernier a quitté Lille sa 
medi après-midi pour être également conduit à la 
maison d'arrêt de Montreuil. 

Les inculpés sont, paraît-il, deux gredins delà pire 
espèce, dont la capture est d'autant plus important* 
qu'elle pourra mettre la police   sur des pistes aérien 
ses et amener la répression  de certains méfaits dont 
les auteurs sont restés inconnus. 

Baillet et Dutilleul avaient pour maîtresses des 
porsonnss qui répondent toutes deux an nom 
d Emilia Bacqueville — la mère et la fille demeurant 
à Lille, rue Léon Gambetta. 
« Ces femmes ont été mises en état d'arrestation et 
longuement interrogées par M. Legrand, juge d'ins- 
truction. 

Une perquisition faite à leur domicile a amené la 
découverte de papiers compromettants et un grand 
nombre d'objets volés. 

Samedi après-midi, M. le commissaire central de 
Lille s'est entretenu longtemps avec le parquet an 
Palais-de-Justice; après les interrogatoires qu'ont 
subis les auteurs du crime de Merlimoc t et leurs 
maîtresses, la peliee serait en possession de rensei- 
gnements qui lui permettraient de procéder sous peu 
à de nombreuses et importantes arrestations. 

Les funérailles de Mme veuve Cauwet ont en lien 
samedi, à Merlimont,au milieu d'une grandeaffluenoe 
de monde. 

L'éloge de la victime a été prononcé par M.Moreaux, 
conseiller général. 

i^@___iB_____a£—Hi 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la iamille MOUCHA.RT-MÉNON 

aui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
léeès de Damo Virjrinie-Josepk M ÉNON, veuve de M. Nicolas- 
Joseph MOUCHABT, decédée A Roubaix, le 3 janvier 1891, 
dans sa 81* année*, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Bg ise, sont priés de considérer le présent avic 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles 
nui seront chantées le lundi 5 courant, A 4 h. \\'. et aux Con v. i 
et Service Solennels, qui auront lieu le mardi 6 dudit mois, 
a 9 heures, en l'église Saint Sépulcre, A Boubaix. — L'as- 
semblée   A   la maison mortuaire, rue des Arts, 21. 

Les amis et connaissances de la iamille BUSELLE-LOISY 
lui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
iécès de Dame Constance LOI3Y, veuve de M. Charles 
KUSELLE, décédée A Boubaix, le 4 janvier 1881, dans sa 
Hfl année, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte- 
Cgiise, sont priés de considérer le présent avis comme en 
*m&nt lieu et d» bien vouloir •assister A la Messe- à» Convoi, 
[ni sera célébrée le mardi 6 oourant, A 9 heures, aux Vigiles, 
l'ii seront chantées le même jonr, A 4 hau.es, et aux Convoi 
et Service solennels, qui auront lien le mercredi 7 dudit mois, 
• 9 heures 1|2, en l'église Notre-Dame, A Boubaix. — L'assem- 
olée A  la maison   mortuaire, rue de Tourcoing,61. 

Les amis et connaissances de la famille PBDS-PBOO- 
VOâT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire- 
uart du décès de Monsieur Louis-Jossph PBUS, décédé subi- 
tement A Boubaix, le 4 janvier 1891, dans sa 73* année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lien et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Salut Soleunels, qui 
auront lieu le mercredi 7 coûtant,à 3 heures, en l'église Notre 
Dame, A Boubaix. — L'assemblée   A l'Hospice. 

iLes amis et connaissances de la lomilie DIÉRICKK-LËZY 
qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
leeee de Monsieur Joseph-Jean-Baptiste LÉZY, veuf de Dame 
Julie FLAMBNT, décède A Boubaix, le 4 janvier 1891, A l'âge 
lie 78 ans et 6 mois, administré des Sacrements   de notre mère 
a Saints-Eglise, sont prias de considérer le présent a, ri» eommt 

- n tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le mercredi 7 courant, A 8 heures 1 \2 
nn l'église No re-D me, A Boubaix Les Vigiles seront chantées 
Je mardi 6, A 3 heures. — L'assemblée A la maison mortuaire, 
rue de Coartrai. 

On Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église Notre- 
Dame, A Boubaix, le mardi 6 janvier 1891, A 9 heures, pour 
le repos de l'Ame de Monsieur Amédée-Joseph BABADX, mé- 
canicien, époux de Dame Hélène DUJABDIN, décédé A Bou- 
baix, le 9 janvier 1890, dans sa trente-qua*rième année, 
administré des Sacrements de notre mère la 8:e-Eglise. — Lee 
personnes qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire- 
part, sont priées de considérer la présent avis oomme en tenant 
lieu. 
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QUALITÉ EXTRA 
LA   BOUTKILLK 

Chez Mme Alfred Messiaen, 75, rue  de  l'Ommelet, 
à quelques mètres de la rue Pellart, Roubaix. 

RENSEIGimiEIfTS   MILITAIRES 
Les familles et en général toute rerserma <iJ- 

sirant un renseignement touchant à l'applicatkn 
de la loi sur l'armée peuvent écrire au Jov.rr,cl 
de Roubaix en joignant un franc en tinibrc^- 
posta. Il leur sera répondu en petits coirespor- 
dance par notre collaborateur spéeisliment char- 
gé de la partie militaire. 

Si l'on désire un renseignement on uno consul- 
tation par lettre privée, prière da joindre trois 
franc* en timbres-poste. 

COUPONS 
Le  CRÉDIT LYONNAIS, Agence  de Mais, 

paie tous les coupons français « étraugers dont le 
prix est officiellement coant. 

ORDRES DE BOURSE 
Le  CRÉDIT  LYONNAIS,  Agence le Roubaix, 

se charge de l'achat et de la vente de titres, SANS 
AUTRE COURTAGE pour la bourse de Pa- 
lis, que celui des Agents de change; et pour les or- 
dres à l'étranger moyennant   uaeû. ible   commission. 

25153 

OUTILLAGE: 'POUR AMATEURS 
, t: HMSTRILLS 

Fournitures pour le Découpas;* 
riBRICCI de TOURS et SCIES-MÉC AKIOUES* 
OUTILS DE TOUTES SORTES • SOITES D'OUTILS 

TIERSOT. Bf, rus *« Snmilinrs, 16, Paris 
HORS  CONCOURS    1800 

U Tarif-Album »■• MM. III BIT.) ffUM «stn 0'6». 
24563 

Assurance CT FEU : VOL 
Les Coffres- «r~%l~_l IO_~-IU   tout   en  fer  et 

Forts UnUuUll   blindés   d'acier 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magasin, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

ETAT-CIVIL — BOUBAIX. — Déclarations es naissances 
du 4 janvier. — Jeanne Magot, rue de la Barbs d'Or, cour 
Wagnon, 12. — Séraphins Va&dersehaeghe, ruo Moliir?, cour 
Debo&ère. — Jeanne Gaeremynck, rue de Beaumout, mairo-s 
f vissonnier. — Joseph Leclercq, rue de la Vigne. 0. — Sophie 
Liage, rue de Flandre, 89. — Suzanne Heyaiann ru i Pasteur 
î. — Emile Vantieghem, rue de Soubife, 91. — Pu'>îieat;o,>3 
de mariages. — Théophile Houttekens, 26 ans, peipneur, rueuj 
ta Conférence, 20, et Julienne Moulart, 21 ans. bobineuse, ru 3 
delà Contérenco, cour Plamont, 1.—Auguste VaDclea BoyasrilQ 
it ans, ap prêteur, rue des Longues-Haies. 211, et Clara V\.'- 
smesuen, 50 ans, tailleuse, rue des Longues-Haies, Ut. —— 
François Bariseau, 36 ans. journalier, à Arcq, et Collette Van- 
denheurel, 21 ans. soigneuse, rue Beaure-waert, S0. — Jean 
Quensière, 39 ans, plaionneur, à Havinier. et Marie D-brnlle, 
34 ans, dévideuse, rue des Fo^5Js, cour liasson, 82. — Pani 
Scrépel, 23 ans.'courtier-jaré, à Roubaix. et Marie Dtnmzui *, 
22 ans, propriétaire, à Hazebrouck. — Ferdinand Delrue, S8 
ans, teinturier, à Boubaix, et Mélanie Carette, 23 ans, jou sa- 
lière, à Lannoy. — Louis Bonnet, 27 ans, tiss.-rand. rue da 
Tilleul, cour Loridant, 21, et Elise Aelvoet, 1S ans, tisserand.', 
rue des Longuee-Baies, cour Saint-Joseph, 4. — Jean Veys, SS 
ans, garçon do magasin, rua de la Barbe d'Or, 18, et Pûlcb-j- 
rio Vandemberghe, 46 ans, cuisinière, rue de la Barbe d'Or, 1 j. 
— Henri Delen, 27 ans, tisserand, à Roubaix, et Berthe Rouzé, 
27 ans, couturière, à Tourcoing. — Déclarations de décès du i 
janvier. — Jules Maréchal, £4 jours, rue Magenta, 12. — Gaston. 
Vandaele, 28 jours, rue Cugnot, 69. — Octave Carré, 5 mois, 
rue de Flandre prolongée, 6. 

WATTRELOS. — Déclarations 4e naissances du 25 au 31 
décembre. — Arthur Lecoutre, St-Liévin. — Alfred Lepoutr*». 
Bas-Chemin. — Albert Anne, Touquet. — Zoé Fine, Petit- 
Tonrnay, — Marie Laebens, Saint-Liévin. — Sophie Hennebel, 
rue Rayais. — Noël Willecomme, Tonquet. — Louis Nutte/ 
rue de Tourcoing. — Laure Imbrecht. rue Enfer. — Pierre 
Planeke, Vieille-Place.— Albert Dellette, rue Sainte-Margve- 
rite. — Germaine Van Schoorisse,  Winhoutte. — Julien   Ter- 
ryn, Touquet.— Valère   Cremelle, me de   Roubaix.    Jules 
Vilaeys, Ste-Marguerite. — Alice Schotte, Martlnoire. — Hector 
Renard, Gauquier. — Publications de mariages. - Théopiiiia 
Lan uart, 28ans, journalier, et Emma Waelkens, 32 ans, :.■:..*- 
gère. — Alfred Dupont, 27 ans, employé de Dtnmeroe, et Maria 
Uasson, 23 ans, sans profession. — Jean-Baptiste Flipot, 47 ans 
boulanger, et Estelle Ausar, 41 ans. sans profession- — Cêsxc 
CaUeau, 26 ans, filear, et Hortense Honoré, 37 ans, foscaatière. 
Henri Carrette, 23 ans, tisserand, et Clémence Xys, 22 ans tià- 
seraude. — Déclartio ■•» de décès du 25 au 31 décembre. —. 
Joséphine Delepaut, 81 ans 10 mois, sans profession,   Hospice. 
— Augustine Motte, 82 ans 1 mois, sans protessioa, rue de 
Lee; s. — Jules Noteboom, 4mois, Touquet. — Emile Eu—nans. 
3 mois. Nouveau-Monde. — Jules Libbreeht, 5 jours. Vieille 
Pla^-ij. — Henri Beuscart, 2 ans 6 mois, Place. — EvaDervrië 
16 mois, Sartel. — Louis Nutte 27 jours,   Cfétiniîr.   Alb^ifi 
Lebi-inc. 7 ans, Congo. — Zélia Corsellis, 19 ans S mois, piqu- 
riète. Hôpital, — Eloi Lerouge, 03 ans 2 mois, sans professioa 
rue Jn Congo. — Victor Fhekière,  10 mois,   Petit-Tournavl — 
Germaine Delattre, iâ mois, rue   de Roubaix.    Louis Leroy 
80 aas 8 mois sans profession, Hospice. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances dus janvier 
—Jeaane Mortier, aux Orions. —Romain Bour^jis, à la Ma-^ 
lière. — Victor Maquette, Chemin des PhaîempTns. — Alphonse 
Jauda, rue Vandevenne. — Victor Verriest. rue Saint-Louis 
—.Céline Debruyne, rue du Petit-Village. — Alida Ilenmini--î" 
rue Neure-de-Roubaix —Publications de mariages. - Bdo/aar i 
Carbonnelle, 28 ans, mécanicien, et   Ursule Leeat, 27 ans, saù * 

MARCHES   A   TERME 
Cours da S Janvier 1891 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MLLE PARFOIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croise,   près Roubaix. 
Savon exquis réunissant toutes les qualités qui 

^instituent le meilleur des savon*.       46600—23333 

Vêtements pour hommes tout laits et sur mesure 
Voir  Maison A. FÉVRIER «t   OU,   10-18,1 rue Nenve,   MT-Tt" 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

ROVB&IX-TOUaCOLXfl 

Peignas de LaPlataet -•l*0ru_uay 

BF 

Cote 
précéd 

Cote 
dujoar 

TYPE I 
«11. aUIUffg 

Cot* 
précéd 

Cote 
dujoui 

TYPE 2 
t(_TÉ   C0K1NTI 

Cote 
préoed 

Cote 
dujoui 

Peignes d'Australie 

TYPE A 
t. MB. i cum 

Cot» 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPEB 
L ». i HUI 

Cote 
précéd 

Cet* 
dujour 

TYPEC 
I. SB. iTUU 

Cet* 
précéd 

Cota 
dujoui 

TYPE A B 
SULf TE-ÎU 

Cet* 
précéd 

Cote 
dujour 

AJrVBMS (par télégraphe) 

Peignes   Buenos-Ayres 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Allemands B 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Allemands M 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Janvier  
Février  
mars ....«•■., 
Avri.••■••••* i 
ns ai. »••••«•■< 
Juin  
Juillet  
Août  
Septembre.... 
Octobre  
Novembre..., 
Déc( mb.e .... 

.i.40 
5 4-.) 
3.4(1 
Î.40 
a.iO 
S. 40 

•5.40 

S* 573 

5.525 
5.55 
5.6b 
5 60 
3.65 
5.65 
5.625 
5 50 
3.80 
5.60 

5.55 
5 S5 
5 6*;; 
S. 5i5 
3.65 
S 65 
5 65 
>.65 
5.60 

3'J 
35 

5.35 
5.35 

S.io 
3 90 
5.90 
3.9G 
5.90 
3.30 

90 
20 

S.VJ 
5.43 

10 
U 

5.10 
5 li 
o 42o 
o.4à 
5 42a 
5.4-5 
S 4*3 
5.435 
J>.4_o 

5 i;> 15 ;r> 
5.4*jj3.3;, 
5.45 |  
5.15 
5.47-: 
S.4-? 
5.475 
3.4: 

13 oO 
13.50 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

LEIPZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayree 
B d'Anrers 

Cote 
précéd 
■__■ 

Cote 
dujour 

TYPE  C 
Buenos-Ayres 

H d'Anvers 

Cote 
précéd 
■UBCXS 

Cota 
dujour 
_aj—i 

RKIMS 
(par voie télégraphique) 

Peignés de la Plat» et de l'Uruguay 
TYPE   I 

Quai,   fabrique 

Cat» 
précéd 

Cot* 
du joui 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cote 
t>r*o«d 

Cota 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

Peignés «j Australie 
_ TYPE A 
Quai, courante 

a chaîne 

Cote 
préoéd 

Cota 
dujour 

.  B 
Quai. ». moyen* 

à tram* 
^rcf TYPE   C 

Quai, second" 
à tram* 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

36 0/0 

ANVERS 
«or  télégraph, 

B.-Ayres 
Prima conraui 

34 0/0 

Janvier  
Février  
Mars.......... 
Avril. ..*•.«•«. 
mSWSwe ...••■•.,. 

Juin    .... 
Juillet  
Août  
Septembre.%... 
Octobre  
Novembre..... 
Décembre  

1.35 
1.375 
1.375 
1.40 
i.40 
4.40 
..M 
1.40 
4 40 
4 40 

4.375 • •*■<   |    •••*• 

* •   •   -    «   j    •  • a   a  • 

  e e « • e ■ • e e • 

1.40   • •*>••> ■ *>••• 

4.40 • e • > •   •   •   •   • • •«• > e e . e • * e      • • 

4.4-3 • e e • • • • e • • • ••>•• • e * • • • •>••• 
4. US • • t e • e •>*»•« e e e e • • • e • *   
1.4? 5 • e e • e e • • • • • • ,«ee ..... 
4.1-5 a    •   •   •   * • • e e e • e     • » • e e • e   
1.124   • e • • .. • •••>•   
4.4i.> • • e • e • •>••• .... • • • • e e • e * « 

1 _K     ..... • e • * • • •   *  * * 
a    ■    ■    • •   .   a    >    •       a   a   .   .   a 

«... ,          

6 le 
6.1U 
6.10 
Ô.J5 
0.05 

■ »- 

>,,,„—..WN?*.^.. -.*■—j»v*«*.».ti.*-»■«-■»■--    %«• ' . , .-s""??? 
»    -    **5» ** *.*   c    *■*.-  .»<*~» I 


